
LE SAMEDI

Il \oyez vous, mes aillis, il n'y a pas à désespé-
rer-. C'est un solide glaçon qlui nous porte, et il
iio su b risera pIlus miin tenianlt 'lue voilà les froids
régu lièenieiit taiii.leiirueen ou tru q u'ilI
se dirige (lu cûtéI oùt nous voalions aller, et qlue
noua voyageons sans fat igue, enîîîîîie Si nous étioni;
sur un tiavire-. Un lieu (le pitieiice, e~t nous arni-
verois à bon port.

-let (lui (le lieus désespère,, s'il vous plaît 1 lui
répond it cejou r-1là M. Cascalad îm-l q uel w) lier-
mmet (Ile dés-s1mérer, moinsie-uîr Sergef- 'i Celui qui

sléepmî-a ans iwa püi <-i4 ssion, iJe le miettrai au
pauin sec

- il n'y a pas de pain !riposta le gamin dle
Sanidre'.

- Eh bien, au biscuit sec aloi-s, et, sans comnp-
te-r qîu'il sera, privé~ (Ile soî-tie

-On mie peuit pas sortir !lit observer Clou de-
Glirofle.

- ' \seZ !.. .)'ai (lit"
P>endlant lat dernièe q- iiitiiie de novemtbre, la

chute des neiges avait pris (I' s proportions fatbu-
leuma-s. Lat masse de-s floconms était telle qu'il avait
fallu retioîicer a îmettre le piced au dehors -ce

qlu i occnsion ia u<m gr<avit catastrophe,
I.' 3o, deu gri-i in ,a tinî, au nmoment oùil se

réveillait, Clou fut surpris <lu la (hillicmlté qu'il
épriouivait à re'spirer-, contie si l'air eût été itm-
pm-opm au jeu des poum<ons.

Lesý auîtres <loriaiueit v-n':Ore dans leurs coin-
partinemis (l'un soinmmeil lourd et pénible, à faire
croire qîu'ils subisaù'mît u commencement de

Clou voulut ouvrir la porto (le l'avant train,
afin de r'-nouvcler l'air,... Il nec put y parvenir.

'l Eli là ! niîonqieu r patrion ! '' cr-ia-t-il (l'une
voix si î<issante qu'il réveilla toute lale/-

Aussitôt INl. Svt-ge, M. C ca",ses deux fils,
se rele'vèrent, et Jiean <le s'écrier:

" Ont étouffo ici ! .. Il faut ouvrir la lote
-Je n'ai pas pu ... rtupouidit Clou,
- I es volets alors ?.. ."

Mais ColiMni Ces Volets Se mabattaient.à l'eXté-
rieur, ils i-ésistèremt égalenment.

En quelques iniutes, la porte fut démontée,
et l'on comiprit pouriquoi il avait été impossible
del, l'ouvrir,

Le couloir ménagé autour de la Bellp-eIi!eu
était r-emîpli par la nvotse des neiges qlue la rit-
file v avait accumiulée, et i''n seulement ce cou-
loir, mais aussi le piss:tge qui ,-alsatune
comîmuuicationm à tu-avers le' rempi1art dle glace.

SEt-ce que le, %emt a chmangé 7. dlemlanda M.
Cascabfel,

-Ce n'e-st pas probable, répondit M. Serge.
Il ne serait pas tomibé tant de neige, s'il avait
remionité à l'ouest,...

-il faut aloi-s qlue le glaçon ait tourne sur lui-
mîême, lit obser-ver- Jean.

-Oui... cela dtoit être, répliqua M. SergeA.
Avisoni d'ab<ordL atm pluîs pressé... Il s'agit (le tie
pas se laisser asphmyxier. faute (l'air r-espirable

Et aussitôt, J1<ami et Clou, arniés d'oume piocIvý
et d'un e pelle, se miiremnt à la besogne, ain.tcle dé-
b~laye-r lem couloir, Rude trnvail, eii vérité, car la
neigo dur-Li(e le combîlait tout entier et dlevait
mitie recouvri nr la lieUle- iou loilte.

P>our opérer i-pdmînil fallut se relayer les
uns lî's autre-s. Coiiiî ot tic pouvait re jeter la
nmeige (lu dehors, il fut iécessair,) de la rentrer
dlans le prýýi-iir comipartimient, (l'où, sous l'action
do lat tiiprature imnterne, rédumite peqeinmé-
(liatiemit emi e'miý elle s'écoulait au dehors,

Uine heuure après, la, pioche, n'avait pas encore
percé le mlasse comliu-te( <lu couloir, Il était immi-
pîossibIle <'aérer I(let -- <~ I la voitue<, e~t la res-
pirattioni y dlevenamit de plus eii plus erimistr-assém
par mianqiue (l'oxytme et excès dl'acidle carl)0-
nique.

'lois, h aletanits, e-liercie.aunt enm vain q uýl que
buouffée d'ai- pmir damsý cette' atmoiisphère presque
irresp'irabule. 1< myi'ue et N apoliéne se sentaienît
prises <'etoufîieiit. Très visilment, c'était
M mîe, Cascabi, qumi sue-mbilait le plus vi dangor.
Kay<'ttc, dlomimnant souit malaiîse, <'ssavmit (le lui
donner d&s soins. Ce qîu'il aur-ait fallu pouvoir
faire, c'eût été d'ouvrir ue dm-s f"mîêtr,'s afin (le
renouvele-r l'air, et, o<1 l'a vu, les vole-ts étaient
exté 'ricurciieut imiaintemms par la neige commne
l'avait été lat porte.

"Courage !... courage ! répétait M. Serge.
Nous avons déjà gigné six pieds à travers le nias-
sif., - Lat couche ne doit plus être épaisse mainte-
ilamt ! I

Non ! elle ne devait plus s''ie i la neige
avm.it cessé (le tomber,. Ma-ias peut-être tombait-
elle encore!

J' amn eut alors l'idée de pratiquer une trouée à
travu'rs lmî couchte qui formait plafond au dessus
(lu couloir - couethe îmoins c-)isidérable peut-
étra et prubaileuuemît moins dure.

En elffet, cie travail put être fait dams <le meil-
lettres conditions, et, une demi-heure après - il
nî'était que temps I-la trouée donnait accès à
l'aiir extéýrieur,

Ce fut umi roula'4_pemnenit immédiat pour tous les
hôétes d(l(m muB'elle- l'm otte.

,, Aht ! que c'est bon ! s'écria la petite Napo-
léone eii reipirmint à pleine gicrgée.

-Oui ! répondit Sandre, qui e pourléchait.
C'est «même mîeilleur que des confitures!

Il se passa quelques minutes avant que Cortié-
liat se fût remise (l'un commencement (l'asphyxie
tellement sérieuse qu'elle avait été sur le point
de perdre connitassance.

Li trou ayant été élargi, les hommes se glis-
sèrent jusqu'à la crète du rempart de -lace. Il ne
neig-ait plus, mais tout était blanc jusqu'au der-
nièr-es limjites du regard. Lï Belle-Roulotte avait
enuièremnemt disparu sous cet aiionnellement qui
formiait une énorme bosse au milieu du bloc flot-
tant.

En consultant la boussole, M. Sgrge put cons-
tter que le vent souflait tou 'jours de l'est, et que

le glaçon avait f Lit un demi tour sur lui-mnême -
ce <îisi avamt chaingé son orientation cap pour cap.
C'est ce qui avait produit à travers le passage cet
enconulii-nient de neiges

Le thermommètre en p!eimî air, n'indiquait que
six degrés au-dessous de zéro, et la mer était libre,
autant qu'on en pouvait juger au milieu d'une
obieurité presque complète. Il convient d'obser-
ver, d'ailleurs, que si le glaçon avait fait un demi
tour, après avoir été saisi par quelqueo remous
sans dou te, il n'avait jamais cessé de dériver vers
l'ouest.

Aussi, dlans le but d'obvier à cette éventualité,
qui entraîner-ait des conséquences si dléplorables,
M. Srecrut devoir recourir à une nouvelle pré-
caution. Sur son avis, on creusa à travtra le rem-
part un second couloir à l'opposé du premier,
Quelle qlue fût l'orienîtation du glaçon, il y aurait
toujours comumunicaîtion avec le dlehors. Donc
plus à crmaindre que l'air fît défaut à l'intérieur.

IlTout de même, dit M. Cacabel, pour un fichu
piys, c'est un fichu pays ! A peine est il bon pour
des phoques, et son climat ne vaut pas le climat
normand!

-J'eu conviens volontier.4, répondit M.- Serge.
Mais que voulez-vous, il faut le prendre coumme
il est!...

-Parbleu ! je le prends, monsieur Serge, je le
prends... mais en horreur !

Non, brave Cascial, ce mn'est pas le climat <le
la Norni tndije, ni même celui de la Suède, de la
Norvèg-, de la Finlande, pendant leur- saison
d'hiver ! C'est le climat dlos pôles, avec sa nuit de
quatre mois, ses rafales hurl«,ntes, le poudroiement
continu des neiges, et le voile épais de ses brumes
qui le laissent sans horizon!

Et que d'inquiétudes il y avait à entrevoir pour
l'avenir!1 Après la dérive, lorsque le glaçon serait
immîîobilisé, lor-sque la nier ne formerait plus qu'un
immnse icefield, à quel parti s'arrêterait-on ?
AbaIpndonner la Belle Roulotte, franchir sans elle
quelques centaines de lieues jusqu«au littoral sibé-
rien, cela était vraiment effroyable, quand on y
rongeait ! Aussi M. Serge se dlemandlait il s'il ne
se-rait pas à propos d'hiverner à l'endroit nmême
où s'arrêterait le bloc flottant, de garder jusqu'au
r<tour de la buelle saison l'abri de cette mîaison
roulante, qui mie roulerait plus jamais sans doute.
Oui ! à la rigueur, pass--r lat période dles grands
froids en ces conditions n'eût pas été impossib>le
Mais, avant le relèvement de lai, température,
avant la débâcle de la mer Arctique, il faudrait
avoir quitté le lieu d'hivernage, il faudrait avoir
traversé le champ de glace, qlui ne tarderait pas
à se dissoumdre!

Les nufragés n'en étaient pas là, du reste, et

il serait temps d'aviser, lorsque l'hiver prendrait
fin. Il y aurait à tenir compte de la distance à
laquelle oit se trouverait du continent asiatique,
en admettant qu'il y eût quelque moyen de l'esti-
mer. M. Serge espérait que cette distance ne se-
trait pas très cniéalpuisque le glaçon avait,
inv'arialement, suivi la dirir-etion de l'oucit, après
avoir doub'é les caps Kelz')trniyi, Cheliagslzii,
.13 tiaofT, et dépissé le détroit (le Long et le golfe
de lat Kolyma.

Que ne S'était il arrêté à l"mn ré'. jec'et te haie!
De là, il eût été facile iýi-bc~eî rejoinidreo 1-t, pro-
vince des ouahis danîs laquelleKbtlkoa
Nijne-K-lIynîsk et autrps bourg ;Ides auraient ne.
cueilli les naufragée. En attelagil de rennes au
rait pu être conduit jusqu'au lieu d'hivernage et
ramener ILt 1, le Pilole sur le continent.. Niais
dtant donnée la, vitesýo de la dérive, MN S -r-0
comprenait bieni que cette btie aurait dû être
laissée en arrière, et aussi les emibouchureî de la
Tchou kotohia et de l'Al:îz-ïtb. Pour l'aýrêtf-r, la
catte ti'offeait plus que le barrage (le ces archipels
connus sous la dénominîationt d'îýes Aujou. îles
Liaklîoff, îles (le Long. E't, sur cos île,I imîhabi-
tées pour lat plupart, contment trouverait-on les
ressources nécessaires à un rapatriement (lu per-
sonnel et du matériel? Cela vatudra-it mieux,
pourtant, que d'aller se perdre dans les extrêmes
parages des régions polaires

L(1 mois de novembre venait de finir. Il y avait
trente neuf jours que la, famille Cascabel avait
quitté Por-Clarence pour s'aventurer à traveri
le détroit de B3ehring. Sans la rupture de l'ice-
fie'd, elle eût pris terre à Numnam t depuis chil
semaines déjà. Et, maintenant, arrivée dlacs les
provinces miéridionaleA de lit Sibérie, qu--Ique
bourgade lui aurait offer-t un refuge,. assuré contre
les dan-ers de l'hiver arctique.

Cependant la dérive ne pouvait dur@r long-,,
temps. Lq froid s'accentuait graituelleinent, et le
thermomètre descendait sans oscillations. Exa-
muen fait de l'i'ot de glace, M. Serge put consta-
ter qu'il s'accroissait chaque joui par l'adjonction
(les morceaux d'icebergs, au milieu desquelles il
se frayait un passage. Sa surface s'était élargie
d'un tiers, et même, dans la, nuit du 30) novenmbre
au tcr décembre, un énorme bloc vint se souder
à lui pîar l'arrière. La base de ce bloc plongeait
assez lîrafondément sous les eaux et le couerat
lui imprimait une vitesse suile1rieure, il en résulta
que- le glaçon (lut faire un dIemîi-tour et le suivît,
comme s'il eut été à sa remorque.

Avec les froids plus vifs et plus secs, le ciel
S'était complètement rasséréné. Le vent souillait
maintenant du nord. est -circonstance heureuse,
puisqu'il portait à la côte sibérienne. Lies étoiles
étincelantes du ciel arctique éclairaient ces Ion-
gises nuits polaires, et, fréquemment, des auror-es
boréales inondaient l'espace de leurs lumineuses
efîluences, di.;posées comme les feuillets d'un
éventail. Le regard Wtendait jusqu'à l'extrême
horizon, limité par les premiers échelons de la
banqluise. Sur le fond moins assombri, cette
chaîne de glaces éternelles dessinait ses crêtes
vives, ses croupes arrondies, la forêt (le ses pics
et de ses aiguilles. C'était un émerveillement, et
les naufragés en oubliaient un instant leur situa-
tion si critique, en admirant ces phénomènes cos-
iniques, particuliers aux régions hyperboréennes,

La dérive avait diminué de vitesse, depuis le
changement du vent, et c'était le courant seul
qui la produisait désormais. Il était donc pro-
hable que le glaçon ne serait pas entraîné très
loin vers l'ouest, car la nier se prenait dans les
intervalles des icebergs. Jusqu'ici, il est vrai,
cette Ilyoung-ice ", corsime (lisent les baleiniers,
cdait au moindre choc. Les blocs, dispersés au
large, ne !aissant entre eux (lue d'étroitei pas3es,
le glaçon se heurtait pai-fois à des masses consi-
déralules ; mais, après une immobilité de quelques
heures, il se remettait en route. Néanmnoinis. il
fallait prévoir un arrêt très prochain, qui dure-
rait pendant tout l'hivernage.

Le 8 décembre, vers midi, Mr. Serge et .Jean
s'étaient rendues sUr l'avant (lu glaçon. Rayette,
Napolté,one et Sandre I--s avaient accompagnés,
étroitem)ent envelop>pés de fourrures, car le froid
#était vif. Vers le sud, c'est à peine, si une lgr
lueur indliquait uque le soleil passait au méridlien.
L'incertaine clarté qui flottait 'à traverg l'espîace,


